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seroit aise apres cela de montrer combien vos
poesies sont differentes de Celles de ces
Messieurs etc. On auroit prevenu par lä quelques-
unes de ces satires trop plattes ä la verite pour
qu'elles meritent quelque attention. J'ai l'honneur

de me dire etc.
Brugg ce 23 Juin 1755.

Zimmermann D1' M.
63.

(S3ern 33b. 14, SItr. 97 a).

Monsieur etc.
Je vous felicite de votre retour, bien mor-

tifie du malheur que vous aves essuye. L'iter
veragricum contiendra sans doute non seulement
des observations de Botanique, mais tout ce qui
regarde les salines d'apres les recherches que
vous y aves fait. Ce sera un voyage dans le gout
de ceux de Linnaeus dont la vocation pour
Madrid me paroit singuliere, mais tres bien en-
tendue.

La place de curateur de toutes les acade-
mies de Prusse vous mettra ä portee Monsieur
de faire beaucoup de bien aux lettres et ä ceux
qui les cultivent, et voilä ce que vous aves
toujours souhaite. En qualite de chanceliier de Halle
vous seres oblige de demeurer dans cette ville
ä laquelle vous prefererois sans doute le sejour
de Berlin.

N'y a-t-il pas moyen d'obtenir un exemplaire
de votre memoire sur la maison d'education?
Est-ce Kupfer ou Hortin qui Fa imprime? Je
donnerois tout au monde pour le voir.
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servit sise «près eela 6e montrer combien vos
poesies sont ditkerentes de celles âe ees Nes-
sieurs ete. On auroit prévenu par la quelques-
uues cle ees satires trop plattes à la vérité poru^
qu'elles méritent quelque attention, j'ai l'non-
neur cle me (lire ete.

Brugg ee 23 juin 1755.

63.

(Bern Bd, 14, Nr. 97 ä).

Nousieur ete.
je vous telieite cle votro retour, bien mor-

line clu malbeur que vous avês essuvè. L'itei'
veragrieum eoutieuclra sans cloute non seulement
des observations cle Botanique, mais tout ee qui
regards tes salines d'après les reeberebes que
vous v avss tait. Os ssra uu vovage dans Is gout
de eeux de Zinnas«« dout la vocation pour Na-
drid ms paroit singuliers, mais très bisu su-
tsndus.

La plaes de curateur de toutes les aeade-
mies de Brusss vous mettra à portée Nonsieur
de kaire beaucoup de bien aux Isttrss et a ceux
qui les cultivent, et voilà ee qus vous avss tou-
jours svukaits. Ln qualité ds ebaucsllisr ds Halls
vous serès obligé de demeursr daus eetts ville
à laquelle vous prelererois sans doute le séjour
de Berlin.

N'zs a-t-il pas moven d'obtenir nn exemplaire
de votro memoirs sur la maison d'edueation?
Lst-ee /^n/ei" «n //c>?'<in qui l'a imprimé? je
donnerois tout au moude pour le voir.
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Mr. Ith ne me vouloit pas du mal par la
facon dont il s'est exprime. Je Fai prie de me
dire naturellement ce qu'on avoit dit de moi de

pire.
Votre reconciliation avec Mr. le banderet

Ougspurger est une nouvelle bien interessante
pour moi. Ce seigneur vouloit bien sur votre re-
commendation etre mon patron pendant le sejour
que je fesois ä Berne. Par le meme principe je
devois avoir perdu du depuis ses bonnes graces.
II m'importeroit cependant de les conserver; le
plus grand bonheur que je puis attendre dans le
monde c'est la miserable charge de c(onseille)r
de notre v(ill)e; ceci ne depend ici que d'un
seul, et si ce seul ne veut pas, un seigneur de

ce calibre suffit pour Fengager ä vouloir. Si vous
croyes donc Monsieur que Mr. O. n'est pas irrite
par les petits traits que j'ai lancö par ci par lä
dans votre vie contre la majeste du peuple
Bernois, je prendrai la liberte de lui aller faire ma
reverence ä Bade. Cela Fengageroit peutetre ä

se souvenir de moi dans Foccasion. Mais je ne
voudrois pas risquer d'aller lä ä Faventure. Les
mercuriales de Mr. O. ne sont pas de mon gout.

II valoit bien la peine de faire un recueil
d'epicedia sur Me Ayrer. Mais cette femme a
ete trop ridicule dans sa vie, pour ne pas Fetre
aussi apres la mort.

Mr. Justi va attirer les Catholiques ä
Gottingue. Pourvu qu'un professeur soit habile
homme, il est ä ce qui paroit indifferent ä Mr.
de Munchhausen de quelle Religion qu'il soit.
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Ni'. ne ine vouloit pas du niai par là
layon dout il s'est exprime, je l'ai prie cle me
ctire naturellement ee qn'on avoit àit àe moi cle

pire.
Votre reconciliation avee Nr. le bancleret

0«SS/?A7'S6?' est nne nouvelle bien interessante
ponr moi. lüe seigneur vouloit bien sur votre re-
commendation être mon patron pendant le séjour
que je kesois à Lerus. Lar ls même principe je
dsvois avoir psrclu clu depuis ses bouues graces.
Il m'importeroit cependant de les conserver; le
plus grand bovbenr que je puis attendre dans le
monde e'est la miserable «barge de esonseillslr
de uotre v(ill)s; eeei ne depend iei qne d'un
seul, et si ce seul ue veut pas, un seigueur de

es ealibre suklit pour l'sugagsr a vouloir. 8i vous
erovës doue Nonsieur que Nr. O. u'est pas irrité
par les petits traits que j'ai laues par ci par là
daus votrs vis eoutrs la majesté du peuple Ler-
nois, js prendrai la liberté de lui aller laire ma
reverence à Lade, lüela l'engagerait pentêtre à

se souvenir de moi dans l'oeeasion. Nais je ne
voudrais pas risquer d'aller la à l'aveuture. Les
mercuriales ds Nr. 0. ns sant pas ds mon gout.

Il valoit bisn la psins ds taire uu recueil
d'epieedia sur N« /lz/?'6^. Nais eette lemme a
êts trop ridicule daus sa vie, pour ne pas l'être
aussi après ta mort.

Nr. c/^s^ va attirer lss OatKoliques à (?«l>

tingus. Lourvu qu'uu processeur soit babils
Komms, il est à ee qui paroit iuditkereut à Nr.
de H/«n<7/ê/?tt««c?n de quelle Religion qu'il soit.
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Celle des Catholiques vaut mieux encore que
celle de Schmauss.

On a assassine ä un quart de lieue d'ici une
femme en plein jour qui m'a fourni quelques
observations. Elle a vecu encore 35 heures apres
avoir eu Focciput entre autre fracasse d'un coup
de marteau — — Je serois pourtant curieux de
savoir ce que L. L. E. E. payent pour un visum
repertum. Voilä encore deux de ma facon qui
vont paroitre en senat. Les dix sols de Mr. le

g. Tscharner ne m'accomodent point du tout.
On m'a fait un bien grand honneur ä Rome.

J'en suis fache; si je devois retoucher ma these,
j'en ferois quelque chose de mieux. Oserois-je
vous prier Monsieur de me donner le titre de
cette collection? Je ferois venir un exemplaire
par Heidegger;

Voules-vous me permettre Monsieur une
petite curiosite? Sur quel pied Mr. Jenner est-il
avec vous ä present? Est-il rentre dans ses de-
voirs envers vous, et Me Jenner que fait-elle?
Je ne suis plus en aucune liaison avec cette
famille, et mon correspondant Ith garde lä dessus

comme sur tout qui m'interesse un morne silence.
J'ai extorque ä la fin une lettre de Mr. de

Brunn qui m'a promis de me. venir voir avant
l'automne.

Ces Dames m'ont charge de vous assurer
etc. J'ai l'honneur de me dire etc.

Monsieur et tres honore Patron, Votre tres
humble et tres obeissant serviteur

Brugg ce 30 Juin 1755.
Zimmermann.
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Oel!« âes Oatlioliques vaut mieux sncors que
«elle Ze ^e/iMK«>>>«.

Ori g, assassine à un quart Z« Ii«ue à'ici une
lsmme eu plein jour qui in's tourin quelques
observations. Llls a veeu sueors 35 beures apres
avoir eu l'occiput outre autre tracassé Z'uu coup
Ze marteau — — je serais pourtant curieux Ze

savoir ee que L, L. L. L. paveut pour uu visum
lepertum. Voilà eucois Zeux Zs ma laeou qui
vont paroitro eu sénat. Les Zix sols Ze Nr. le

g. !/'«<?/i«?'N6^ ne m'aeeomoZent point Zu tout.
Ou m'a lait uu bi«n grauZ Kuunour à Lome,

j'en suis lacks: size Zevois retouebsr ma tbsss,
z'su lsiois quelqus «Kose Zs misux. Ossrois-zs
vous prier Nousieur Zo ms clonnsr Is titrs Zs
estts collection? je lsrois venir un exemplairs
par LsiusMsr.

Voulês-vous ms psimeltre Nousieur uue pe-
lits curiosité? 8ur quel pieZ Nr. ./snne^ est-il
avec vous à present? Lst-it rentre Zans ses Ze-

voirs envers vous, et N« jenuer que tait-ells?
je us suis plus su aucuue liaisou avee cette la-
mille, et, mon eorresponZant garZ« là Zessns

«omms sur tout qui m'intéresse un moins silsnee.
j'ai extorque à la tiu uns lettre Ze Nr. «!t?

qui m'a promis Ze me, venir voir avant
l'automne,

Oes Lames m'ont ebaigè Zs vous assurer
ste. j'ai t'bonusur Ze me Zire ste.

Nousieur et très Kouois Latiou, Votre très
Kumbls st très obéissant serviteur

LrugK ee 30 juiu 1755.
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